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Cepeniant le defilé des boissots conti-

1111e :'' ét dablordl le c île très fort et,

point sucr-é, àl'orientale. et sa suite :

pi le Bordeaux, que Von s'otîre ici en

bouteille comme l'Argenteuil au litre. sur

le ziie, dans le Paris pas bégueule, le Porto
frapjpi'-les groseille.; au genièvre.-le vit)
du liIin aux herbes: une sorte de julep
pharma'eutique dont l'aïpect m'intrigue

le parfun m'attire et l'usage me troulle

enfin, 1 inévitable clianpagne offert aux

iiiones et bu à la santé les deux nations

amies. Je ne tparle point (les chopes de

bière, eelt fatit partie le 1atitosphère Q:ça
ne Se boit paQ, (a se respire.

Est-il besoin d',jouter qu'à ce jeu-là on

dev ient rondi, et l'on a toutes les sensations,
ou au moins on se sent venir les allures et

les habitudes des corps spéiriques : une

gr'ande ineouince, aucune initiative.

nulle fatigue ; on ne marche pas, 011 roule

juîsquL'à ce qu'on se trouve arrhté, fixé et

calé. Cette abdicatioin de soi-même est

dllicieuse. C'est bien le motent d'aller
voir les paysans, car ces braves gens, qui

viennent au iDoëlen,à certain jour seule-

ment de la semaine, le samedi, sont bien

plus des figurants que des compagnons.

Et. Je fait, allez au Louvre vou; planter

devant le premier Téniers venu et vous

serez aussi bien i'eneigné que moi sur les

mœurs, aluies et divertissements le la

lollande rustique aujourd'hilui, sauf cer-

tains d'tails de costumes. lien n'a bougeé
de ce iue les muities ont saisi et fixé sur

Il toile.

IlI

En vi'-ite chez M. Van Il......- Point de

luxe, surtout de luxe brillant, briuyant :

conmue les chte vaux. le grand train, la

dépense retentis-anto, ou comme chez

certainis, le- tableaux. les livres, les objets

de crioioti t'et les fleur's : uis un sOuci et

une entente di confortable qui, dès l'a

bord, saute aux yeux. Cete 'propr'ete

hollandaise qui, entr'autres causes, doit

tenir videmment à la situation géogra-
phique, quasi insulaire et flottante. C'est

la bpr t bien connue, l'astiquage des

naviies.
Dans ce pays, où la catipagne, la nature

extérieure est aussi peu variée qu'acci-

dentée, la maison, le at home, est tout pouir

l'habitant Comme la cabine pour le marin

perdu au milieu de l'uniforme immensité

de l'océanu. Et puis, sous ce ciel, le plus

ordinairement gris et voilé, chez cette race

elle-nmmite un peu éteinte, la lumière est
un tiés''or rare et chichement mesuré dont

on s'attaclie à recieillir la moindre par-
celle. De la ces grandes baies qfui tiennent

presque toute la façide( des maisons et
réalîisent le rève île cet ancien 1ui aurait
voulu quie les maisons f'îs-ent de verre

ces vitres mieux nettoyées et polies que la
vitrine île nos lapidaires. C'es vestibules
passés à la pierre ponce, les parquets faits
à la brosse comme les ongles d'une petite
maîtresse : toutes ces surfaces et toute,

ces saillies qui accrochent, retiennent, se

renvoient, multiplient la lumière, et, du

moindre rayon de soleil, savent illuminer
et réjoîîiî' la vaste salle. Une bonine mîéna-
gère, c'est le r'ir'e de la maison.

Danîs ce cadre de serre, sous la ca-resse

enîvelopp)ante (le ce jour' abondant et ta

misé, enutre les pîlanites piréciuses et les

oiseaux rar-es, des jeunes tilles et des j u
ntes femmes par' essaim et, à cette heur'e

enmplissant seules la maison. On durait unfe
rolîire.- Totîs les hommes sont dehoî's, au

eompltoir' ou sur le quai.
<irîande simpllici té chez h pluipar't des

femmes (ini suit la nmode dle Paris, mai'

sans se pre'sser'. La robe ici est en'or'e un

vêtenment, un chose il'usa go, nîon un pir

ornîement, un instrunuent (Je rivalité,.fa

vu piorter' toulte tune quinîzaine la mnênme r'obe

<le toile leue g·u-nie île giipurie blance'

Le soir, au ji'din public,-une manière

de c'oncerit Musard,-toutes ont sur les

épaules6 le même petit tartan écossais, le-

quel est déjâ. chez nous. tombé aux femmes
de chambre.

Ici, conune iien Amérique et chez les peu-

pIes marchanîds, la temme est de beaucoup
supérieure à l'homme, du moins à notre
point le vue le passant et de passaunt de

Paris.
Celui-ci pris, dès l'adolescence par les

aflîiieg, devient nécessairement la chose
le son négoce.
Au coitraire, la hollandaise reçoit sur

pla-ce une éducation très complète, surtout
universelle et cosmopolite, des mains d'une
inîstitutrice, ou bien est envoyée en pen-
sion a tBruxelles, toi elle passe cinq ou six

itn i e;'écouter, si 'ose dire, à la porte de la

F'ranîe et à y regarder par la serrure. Elle

revient au pay s, deux fois franç;îise, et par

ce qu'on lui a appris dle la France, et sur-

tout parce qu'elle s'en est figuré. De là
une curiosité toujours en éveil, une ouver-

ture d'esprit tout à fait remarquable et
sans cesse tournée vers la France. Une

sorte de vivacité latente, qui, chez les

jeunes filles surtout, se mal-que par des
conversations d'un tour vraiment original
et chaimant.

Joignez la grande variété de types que

comporte une population île ville mari-
tie,. sorte île creuset tot toutes les races
île I'T'nivers viennent se rencontrer et se
fondre en alliages imprévus.

Voici la gran- le et blonde fille de pur
sang hollandais, dont le regard humble
dort à l'abri île ses longs cils fauves. 'oute
blancle et rose, d'un rose île f-uit d'es-

palier, elle est il'une couleur admirable,

peut-être d'un dessin inférieur, par place.
Ainsi r-eh uuse de velours noir, assise

comme on s'etend, comme elle fait oublier

sa dénarclie. dans la riuie, un peu pesante,
un peu ptttue, pou ainW4i dire. Au lancer.

les te:iins les pays le thalwegs et de
maiécages tiennent de la cane. Voyezles
Hlollindaises. Les insulaires, les femmes
les pays de gréves sèches tirent sur l'é-
chassier. Voyez les Anglaises. Mais quelles
épouises et quelles mières dans ces vierges
à la poitrine le Cbèle, à la nuque île ca-
riatide.

A cite, se dresse une longue et svelte

personne brune coiiime la nuit,, mais comme
une nuit où il v a le la lune. C tr elle a
la peau blanîche, bleuissante aux tempes,
à la poitrine et aux poignets, par l'effet de
l'extrême itieî e du tissu q(ui laisse trans-
paraître les veines. A certain air le fa-
mille, on sent que cette dernière n'est que
la première, dég ossie, affinée, amalgamée,
par quelque mystérieux travail d'alchimie
à des léments iifiniment précieux.1.. Par
moment elle montre toutes ses lents pres-

sées, igues, dans un la'ge rire de sauva
gesse qui s'achève et se perd en un petit
ril ssemrent félin.

("e-t une créole le Java et le pur acier
de certaines lamnes d'Orient peut seul
dîlonner l'idée île la souple.-se de ces corps
détreimpés dans l'atmosphèr'e moite et
brûlante des lie- de la Sond,.

PER'ONNEL

A une assemb~le réguliére di CunseiL munui-
ipal de l'Epîiî haunie, lhtutuarcI Lu biane, 1>:r.,

a été élu maire à l'unaninmité.

A une assemblée gén-rale dii Coniseil muni-
cipaîl dle la pariise île St, Alphioise', tenue le
I em jaînvie'r, 5M1. Luder Robuic-haud at éte ru élu
maire à l'iunmité pîourm la douzième f is.

A tune assemibl-e généralc mensuî- le du
iConse-il mulnic ipa'l de la patroisse d' St, Pierre

lis Becqu--as, tenue le 1cr février, Pierre No-
lasque Chatille'z, é r , a i-t - rééluî ma me pîour la

MAIRE.-Nous apprenons avec plaisir que
M. Ivanhoë Taché a été réélu, pour la 4me
fois, maire de la Corporation du village de
Kamouraska.

M. Gilbert Roy, écr., a été unanimementf
réélu maire de la paroisse de St. Henri des
Lévis.s

M. le Dr. Pâquet, député de Berthier, a été
nommé sénateur, en remplacement de feu
l'ion M. Malhiot, pour la division Lavalliére.

A une réunion des membres du Conseil mu-
nicipal de St. Roch Nord, Québec, le 1ert
février, M. David BAI a été réélu unanime-
ment maire de la municipalité.

A une assemblée lu Conseil municipal de
la paroisse de Ste. Cécile de Vall'yfield, tenue
le i'r (lu courant, M. Joseph Lalonl,' a été
unanimement élu mutire pour la paroi se.

A la dernière réunion des actionnaires de la
compagnie du chemin de fer de Lévis et Ken-
nébec, l'hon. J. G. Blanchet, l'ion. Garneau,
et MM. G. B. Hall, E. Beaudet, T H. Grant,
L. P. Demers, P. C. Dumontier, F. X. Lemieux
et J. Jobin, ont été élus directeurs.

Il a plu à Son Excellence le lieutenant-
gouverneur, en co imeil, de nomme:, Thomas
A Dawes, Régis Cardinal, Jean-Baptiste-Oné-
sime Martin, Louis Bazile Pizeon t Thomas
Leclair, écuiers, commissaires pour la décision
sommaire des petites causes dans la paroisse
des Saints Anges de Lachine, dans le comté
de Jacques-(C'artier. Ancienne commission
révoquée.

Il a plu à Son Excellence le lieutenant-
gouverneur, en conseil, d'adjoindre EdouardGoutu, Aristide île Boucher et Léandre Joly,
é-uiers, à la commission de la paix pour le
district de Joliette.

On assure que le candidat libéral pour repré-
senter le comté de Berthit r aux Communes,
en remplacement du Dr. Pâquet, qui vient
d'étre nommé sénateur, sera l, Dr. Dainuville,
de St. Barthélemi.

Nous apprenons aussi -que M E. O. (uth-
beit, de Berthier, se poî-te aussi comme candi-
dat, en opposition à M. le l)r. Drainville.

NOS GRAVURES

Six mois dans le Nord-Ouest Canadien

Afin de mieux faire comprendre aux
lecteurs les exp'ications les gravures dont
nous commençons la publication, quelques
mots de préface sont nécessaires.

On sait qu'il y a près d'un an. le gou-

vernement décréta la formation d'un oorps
de police à cheval pour le service spécial
des territoires du Nord-Ouest.

On s'adi-essa à toutes les provinces qui
fournirent chacune leur om)tingeit de

La Parade du soir au Camp

Chaque jour avant 1'ari ''vée de l nuit.

la trompette retentissant pour la première
fois depuis la création au milieu de ces

solitudes, appelait la troupe à la parade du
soir. Cet exercice est une sorte de revue

du personnel, destiné à s'assurer de la
présence de tout homnue ainusi uque deti
soins de propreté ue l'individu, e larne
ment et îles eflets d'équipement.

Tandis que les oiliciers se rendent
compte île l'état île leur peloton respectif,
une partie les hommes s'occupe( lui cai
pement, va à la rechercheudu bois, de l'eau,
sur-veille les chevaux et cuisine la soupe
île l'escouade.

La Sortie de l'Ecole

Quelle scène jeune et charinttnte et quel
splendide décor! Sous ce ciel gris id'hiver,

à travers l'arche béante d'une ruinue au

tique. reste lo la domination romaine.l'on

aperçoit, vaguement estompoées dans le
brouillard, les silhouettes informes des

arbres et îles habitations.
A une extrm-ité de la vieille tuiirillo.

l'arrière-corps d'une les maisons princi.
pales dutvilltiag 1ésidence de quelque gros

bonnet de I endroit ; car, bien que bâtie ei

bois, elle comprenl plusieu-s étage,, et.
sous un petit toit aigu. moaitre un balcon

vitré dont le grillage à ills île plomtub, tres

ses en losanges, enchasse les verres jiaunis
placés là p-r le bisaïeul lu prope-taire
actuel. Faisat face au terrire de la
demeure( lu notable, la maison d'école.

Afin de f.uire sans doute des écontomies,

le conseil municipal a utilisé le vieux panl

<le mur il'une ancienne clapelle effmdéei '.
Ce portail mutilé, magnilique moiceau
d'architecture romane, étale au joîur avec
sa voûte n ogive à triple cintre, les élé

gantes et lines colonnettes, sur, lesquelles

se dressent, encore les débris mîutil-s le

quelques saints personnages. et les restes

d'un bas-relief racontant une pieuse lé-
gende.

Sur la droite. unie nicle rustique laisse
voir à travers ses lr-ieaux le nimbe d'a-

gent, la couronne le fleurs faitnées, et les
enluiiinures nqui relèvent le toi j-aiii i -ela

statue île rancienne patrone le l'église.

Un escalier de bois semble conduire aux

appartements des frére, tenant l'école.
Pendant qlue le frère E uî-è be faisait le

cathéchîisme, une blanclie c>uicheo de neige
a couvert le so'. l'elure de la délivrance

vient le sonner, et nos bambins, joyeux
de cette aubaine, ont tant qu'ils peuvent
de se tenir par rang île deux. et de ne se

couvrir que lorsqu'ils auront franchile seuil.
Le maitre, à la figure impassible sous son

tricorne, au maintien grave et cligne dans
volontaires. Le rendez-vous général (lsý -des la longue robe noire de son ordre. les suit
divers létachements fut fixé à Toronto -de l'oeil jusqu'au premier coint.
tOn partit ensuite de cette dernière ville
pour la Baie du Tonnerre, et de là, pour
s'en aller dans les solitudes occuper les
postes désignés.

La série de gravures qui va suivre, repré-
sente précisément les divers épisodes du

voyage, ainsi lue les scènes ou paiysages
ayant trait à cette expéditioni militaire,
faite dans deb conditions exceptionnelles.

Un Lancier de la police à cheval du
Nord-Ouest

Par ce cavalier placé en vedette sur une
petite éminence île la plaine. l'on pourra
juger du costume et de l'armement du corps
expéditionnaire: casque en liege recouvert
de toile blanche ;tunique courte, serrée à
la taille par le ceinturon auquel un sabre
est suspendu; rifil, lance avec bandlerolle,

pantalon collant et bttes molles. Les
voitures qu'on aperçoit sont les fourgons
portant les bagages, le vivres et les mu-
tionîs.

Dans ce défilé, si la mise de chacun ré
vèle l'attention îles parents et leur poi-
tion sociale, la variété îles at titudes et des
physionomies indique aussi la différ'ence
des caractères et îles tempirmnen<s. Pres-

que tous portent tranuquillement leur'
paquets, qui sur le dos, qui sous le bras.

Un des petits, menace ulun air résolu un

des grands. tandis que son compagnon pre

pare une boule de neige qu'il lancera tai-
tôt à l'un de ses camarades.

Une fois la natison( lu niaire depassée, le

frère disparu ; la bende se disperse. Et
alors, ma foi, horions, coups et pelottes île
pleuvoir ! C'est une mulé' générale où cha-
cun a une revamnclhe à prendre et au milieti
île laquelle les chutes, le.s cris, les poussée
les pleurs les culbuite-, tout arrive ; jus'
qu à ce qu'enfin la fittigue, les priemièreS
ombres ou bien la crainte des semonces
paternelle;, séparent les combattants qui
se défient encoro de la voix et du geste e
s'éloignant, et fassent ren rer tout ce petit
mande au logis. A. AcMuNTIaM.


